
   

 
Gastes-Liposthey-Parentis-Ychoux 

Dimanche 30 août 2026 
22ème dimanche ordinaire – Année A 

 
Chant d’entrée :  Ecoute la voix du Seigneur 

 
Ecoute la voix du Seigneur, prête l’oreille de ton cœur. 

Qui que tu sois, ton Dieu t’appelle, qui que tu sois, Il est ton Père. 

 

R / Toi qui aimes la vie, ô toi qui veux le bonheur,  

 réponds en fidèle ouvrier de sa très douce volonté. 

 Réponds en fidèle ouvrier de l’Evangile et de sa paix. 

 

Ecoute la voix du Seigneur, prête l’oreille de ton cœur. 

Tu entendras que Dieu fait grâce, tu entendras l’Esprit d’audace. R / 

  

Psaume 62 (63) 
 

R / Mon âme a soif de toi, Seigneur mon Dieu ! 

 

Dieu, tu es mon Dieu, je te cherche dès l’aube : 

mon âme a soif de toi ; 

après toi languit ma chair, terre aride, altérée, sans eau. R / 

 

Je t’ai contemplé au sanctuaire, j’ai vu ta force et ta gloire. 

Ton amour vaut mieux que la vie : 

tu seras la louange de mes lèvres ! R / 

 

Toute ma vie je vais te bénir, lever les mains en invoquant ton nom. 

Comme par un festin je serai rassasié ; 

la joie sur les lèvres, je dirai ta louange. R / 

 

Oui, tu es venu à mon secours : je crie de joie à l’ombre de tes ailes. 

Mon âme s’attache à toi, ta main droite me soutient. R / 

 

Alléluia : « Que le Père de notre Seigneur Jésus-Christ ouvre à sa lumière 

les yeux de notre cœur, pour que nous percevions l’espérance que donne 

son appel. » 

 



Prière universelle  
 

R / Par Jésus-Christ ton serviteur, nous te prions, Seigneur. 

 

Prière sur les offrandes 
 

Le prêtre :  Priez, frères et sœurs : que mon sacrifice, qui est aussi le vôtre, 
   soit agréable à Dieu le Père tout-puissant.  
 

Que le Seigneur reçoive de vos mains ce sacrifice à la louange et à la gloire de 
son nom, pour notre bien et celui de toute l’Église. 

 

Anamnèse  
Nous rappelons ta mort, Seigneur ressuscité, et nous attendons que 

tu viennes. 
  

Communion : Venez approchons-nous 
   R / Venez ! Approchons-nous de la table du Christ,  

    Il nous livre son Corps et son Sang, 

    Il se fait nourriture, Pain de Vie éternelle,  

    nous fait boire à la coupe des Noces de l’Agneau ! 

 

La Sagesse de Dieu a préparé son vin,  

elle a dressé la table, elle invite les saints : 

« Venez boire à la coupe ! Venez manger le pain ! 

Soyez la joie de Dieu, accourez au festin ! » R / 

 
Par le pain et le vin reçus en communion,  

voici le sacrifice qui nous rend à la Vie. 

Le sang de l’Alliance jaillit du cœur de Dieu, 

quand le Verbe fait chair s’offre à nous sur la Croix. R / 

 

Dieu est notre berger, nous ne manquons de rien, 

sur des prés d’herbe fraîche, Il nous fait reposer. 

Il restaure notre âme, Il nous garde du mal,  

quand Il dresse pour nous la Table du Salut. R / 

 

Réjouis-toi, Sion ! Chante Jérusalem ! 

Reçois le sacrifice qui te donne la paix ! 

Dieu te comble de grâce, Il vient te visiter 

afin de rassembler tes enfants dispersés. R / 

 

Rayonne et resplendis, Eglise de Seigneur, 

car Il est ta Lumière, Dieu l’a ressuscité ! 

Que tout genou fléchisse au nom de Jésus-Christ ! 

Il nous rend à la Vie par son Eucharistie ! R / 

Envoi : Le Seigneur m’a comblée de joie 
 
   R / Le Seigneur m’a comblée de joie, alléluia ! 

    Il m’a revêtue de sainteté, alléluia ! 

 

Mon esprit glorifie le Tout-Puissant  

et mon âme tressaille d’allégresse ! 

Plein d’amour pour les pauvres en esprit,  

le Seigneur s’est penché sur sa servante. R / 

 

Désormais, tous les peuples me loueront :  

j’ai donné le Sauveur à notre monde ! 

Le Seigneur m’a choisie depuis toujours, 

Que son Nom soit béni dans tous les siècles. R / 

 

 

Le saint de la semaine : saint Grégoire le Grand (vers 540-604), pape, fêté 

le 3 septembre. 

 

Né à Rome vers 540, Grégoire était le fils du sénateur Gordien et de Sylvie 

qui fut canonisée. D’abord préfet de Rome, il entendit pour son compte la 

parole de l’Evangile : « Va, vends tout ce que tu as et suis-moi. » Il se fit 

moine bénédictin dans la demeure familiale du mont Caelius à Rome. Le 

pape Pélage II en fit son diacre et l’envoya à Constantinople (580-585). A la 

mort de Pélage en 590, il lui succède contre son gré, comme « serviteur des 

serviteurs », sous la pression du clergé et du peuple de Rome affolés par 

l’état misérable de l’Italie. 

Evêque de Rome, il prit en charge ou contrôla les fonctions civiles, il lutta 

contre la famine et la peste, se préoccupa sans cesse du sort du peuple. Il 

servit la Cité terrestre en vue de bâtir la Cité de Dieu. Il devait écrire un jour 

que « le gouvernement des âmes est l’art des arts. »  

Face à un monde nouveau, il entra en contact avec les Barbares, Francs et 

Lombards qu’il prépara patiemment à la conversion. Il envoya en 596 des 

moines romains conduits par Augustin (de Cantorbéry) en Angleterre ; 

bientôt l’Eglise anglo-saxonne rayonnera à son tour sur le continent. 

Il accomplit une œuvre liturgique importante, favorisera le chant dit 

« grégorien » qu’on lui attribua indûment. Il continua en même temps 

d’enseigner par la parole et par la plume et produisit des travaux de valeur 

qui lui ont valu, en même temps que l’épithète de « Grand », le titre de 

docteur de l’Eglise. Il compte au nombre des 4 Pères de l’Eglise d’Occident, 

avec Ambroise de Milan, Augustin d’Hippone et Jérôme de Stridon. 

 


